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M. McGregor : Alors l’état n’est pas exact.
Le vice-président : En réalité vous avez indiqué seulement le prix des oignons 

sans tenir compte de la perte ?
Le témoin : C’est à ce titre que nous les avons vendus, mais tel n’est pas le 

prix auquel nous les avons achetés à cette date car nous n’en avons pas acheté ce 
jour-là.

M. McGregor : Cet état désigne le plus récent achat. Était-ce, oui ou non. le 
plus récent achat ?

Le témoin : Le dernier achat après quelle date ?
M. McGregor : Le 31 décembre.
Me Monet : Ce prix était de $4.71. Les oignons que vous avez vendus à $8.50 

ont été achetés en octobre à raison de $3.80.

M. McGregor :

D. Vous n’avez plus acheté d’oignons après octobre ?—R. Oui, nous en avons 
acheté le 31 décembre.

D. Très bien, pourquoi dites-vous dans votre état que ces oignons achetés à 
$3.81 constituent les plus récents achats ?•—R. Je suppose que c’est une erreur db 
ma part. J’ai cru que vous désiriez savoir le prix des oignons à ces dates.

Le vice-président :

D. Autrement dit, ces oignons à $4.71, qui ont été achetés aux trois dernières, 
dates en décembre, sont apparemment écoulés ; après cela, vous commencez à vendre 
ceux qui ont été achetés un peu plus tôt à $3.81 ? Est-ce bien cela ?—R. C’est 
exact. Nous avons acheté ceux-là au printemps. ,

D. Et conséquemment le témoin fait allusion au stock le plus récemment acheté 
vu qu’il influe sur le prix de vente qui fait l’objet de notre enquête.

M. McGregor : Tout est bien clair à présent, mais, pour ma part, je ne suis 
pas devin et lorsque je vois qu’il s’agit du plus récent achat, je considère que le plus 
récent achat a été fait à $3.80.

Me Monet : Je dois dire que j’étais du même avis jusqu’à tantôt.
M. Pinard : Pourquoi a-t-on vendu les oignons achetés en octobre après ceux 

qui ont été achetés en décembre ?
Le témoin : Parce qu’ils se conservaient plus longtemps que ceux achetés en 

décembre.
M. McGregor : Vous les gardiez comme mesure de précaution.
Le témoin : À l’époque de la récolte, les oignons sont vendus pour l’entrepo­

sage. Ce sont des oignons séchés, des oignons que vous pouvez conserver. Les autres 
oignons ne sont pas jugés aptes à être emmagasinés. Si tous les oignons étaient 
vendus immédiatement, il n’y aurait plus d’oignons sur le marché pour plusieurs 
mois. Par conséquent, pour que l’approvisionnement d’oignons ne s’épuise pas il 
faut les entreposer, un peu à la manière de l’écureuil qui cache des noix dans un arbre.

Le vice-président : Votre état n’est pas totalement exact, vu la perte considé­
rable qui se produit avant la vente ?

Le TÉMOIN : Je dirais qu’il y a eu quelque perte, mais je n’attribue pas la 
forte majoration uniquement à cette perte. La détérioration est tout de même un 
facteur.


